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 Cette édition  d’une thèse de géographie  offre au lecteur l’analyse d’un sujet peu 

traité, celui de la dynamique de l’aménagement territorial conduit par l’Etat, ici la création du 

Parc national amazonien de Guyane, confrontée aux cadres conceptuels de sociétés qui 

entretiennent une relation étroite et remarquable avec leur environnement.  En l’occurrence il 

s’agit ici des sociétés amérindiennes, populations forestières, détentrices d’un savoir 

autochtone, adossées culturellement au milieu amazonien, et menacées dans leur existence. La 

mise en place étatique des conditions d’une protection de la biodiversité amazonienne pour 

répondre aux objectifs de développement durable, fait basculer les espaces de vie des 

communautés amérindiennes dans le régime ordinaire de la matrice foncière privative 

nationale. 

 

 Sous le titre « Une colonisation retardée », Stanislas  Ayangma  analyse  dans une 

première partie, le Plateau des Guyanes entre colonisation et marginalisation, la relance de 

l’aménagement du territoire guyanais par la départementalisation, une dynamique territoriale 

aux multiples déclinaisons. La seconde partie est consacrée à la gestion administrative et 

territoriale du sud de la Guyane, aux modes de vie des communautés amérindiennes, aux 

mutations sociales en cours, aux représentations spatiales et à l’émergence des revendications 

territoriales chez les amérindiens de Guyane. La troisième partie traite de l’achèvement de 

l’aménagement territorial guyanais, étudiant   protection de l’environnement et diversité 

culturelle en Guyane, les multiples enjeux de la réalisation d’un parc national, et enfin 

l’espace patrimonial comme enjeu principal des  politiques de développement durable. 

 

 La présentation est claire, elle apporte de nombreuses références, sur la situation de la 

Guyane, mais aussi sur les politiques menées dans d’autres pays (Suriname, Canada, Brésil) et  

leurs cadres juridiques. La préservation des communautés autochtones et de leur patrimoine, 

la  reconnaissance des communautés amérindiennes et leur place dans les processus de prise 

de décision  sont au centre de la réflexion ; ce sont les questions de l’articulation entre espace, 

pouvoirs et patrimoine, entre socio systèmes et ethno systèmes,  entre collectivités locales et 

l’Etat, qui sont posées ici. 

 

                                                 
1  
Les recensions de l'Académie de Académie des sciences d'outre-mer est mis à disposition selon les termes de la licence Creative Commons Paternité - 

Pas d’Utilisation Commerciale - Pas de Modification 3.0 non transcrit. 

Basé(e) sur une œuvre à www.academieoutremer.fr. 

 

 

javascript:void(0)/*253*/
http://www.academieoutremer.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=54&Itemid=90
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/
http://www.academieoutremer.fr/


 
Académie des sciences d'outre-mer 

 

 

 Pour la prise en compte des espaces patrimoniaux des communautés amérindiennes, et 

partant du principe que les dispositions et les outils existent. l’auteur avance plusieurs 

propositions : révision du cadre et des méthodologies de négociation, dans cette situation de 

cultures multiples, de codes relationnels et de valeurs différentes ; re spatialisation 

traditionnelle des communautés, au cœur de la reconduction des savoirs et du savoir-faire 

autochtones ; dé monétarisation partielle de la vie quotidienne , réorientation des contenus et 

des rythmes scolaires ; contrôle sanitaire : tout cela dans le cadre de politiques 

d’aménagement pour un accompagnement de la réappropriation spatiale et patrimoniale de 

communautés mises en danger. Dans cet ouvrage achevé et  porteur d’une riche bibliographie, 

le lecteur  trouvera matière à s’interroger sur les mutations socio culturelles en cours au nom 

du développement durable,  sur leurs dérives, et sur les solutions possibles, dans ce 

département français des Amériques. 
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